
Entre 1990 et 2011, le produit intérieur brut du Nord-Pas-de-Calais

 a progressé de 1,3 % par an en moyenne. Si cette hausse est

similaire à la moyenne des régions de province, la région connaît

toutefois une croissance plus soutenue que les régions présentant

une structure productive ou une croissance démographique similaires.

La récession de 2008-2009 affecte de façon brutale l'économie

régionale. Le Nord-Pas-de-Calais fait toutefois partie de la dizaine

de régions qui ont retrouvé ou dépassé en 2011 le niveau de PIB

qu'elles avaient atteint en 2008. Dans le même temps, la structure

productive régionale s'est rapprochée de celle de la France de province :

le poids de l'industrie et des services marchands dans la valeur ajoutée

régionale est désormais équivalent à celui observé à l'échelon national.

Le tertiaire marchand, et en particulier les services marchands, est

le principal moteur de la croissance régionale.

  

20 ans de dynamiques économiques en
Nord-Pas-de-Calais : création de richesse
et mutations du tissu productif



UNE CROISSANCE ÉCONOMIQUE
PLUS SOUTENUE QUE DANS LES
RÉGIONS AU PROFIL SIMILAIRE

Entre 1990 et 2011, le Nord-Pas-de-Calais,
comme les autres régions fran çai ses, a connu
des pha ses de crois sance éco no mique mais
aussi deux réces sions : en 1993, en lien avec
la crise du sys tème moné taire euro péen, et
sur tout de 2008-2009, avec pour ori gine
une crise finan cière mon diale. Dans le même
temps, les muta tions struc tu rel les de l'é co -
nomie régio nale se sont pour sui vies : déclin
de l'in dustrie, déve lop pe ment des ser vi ces.
Le produit inté rieur brut (PIB) per met d'ob ser -
ver ces phé no mè nes en mesu rant l'ac ti vité
éco no mique et la créa tion de richesse dans
la région.

Au cours de cette période, le pro duit inté rieur
brut du Nord-Pas-de-Calais, cor rigé de l'ef fet
de l'in fla tion (PIB « en volume »), a pro gressé
en moyenne de 1,3 % par an. Cette évo lu tion
est assez proche de celle enre gistrée en
France de pro vince (1,4 %). Cette crois sance
place la région au 10e rang des régions de
pro vince. Le Nord-Pas-de-Calais se situe ainsi
en posi tion médiane entre, d'une part, les
régions en forte crois sance situées le long
de la façade atlan tique (Pays de la Loire,
Aqui taine, Poi tou-Cha ren tes) mais aussi
Île-de-France et Rhône-Alpes et, d'autre part,
les régions du nord et de l'est de la France
où la crois sance a été plus modeste .
Tou te fois, la région connaît une crois sance
éco no mique plus sou tenue que les régions
pré sen tant une struc ture pro duc tive simi -
laire (comme la Lor raine ou l'Alsace) ou une
crois sance démo gra phique ana logue (comme
l'Au vergne, la Bour gogne, le Limou sin ou
la Lor raine, ).

UN RYTHME DE CROISSANCE QUI
S'ACCÉLÈRE ENTRE 1990 ET 2007

Si la crois sance régio nale est simi laire à la
moyenne de la France de pro vince, les che mins
de crois sance sont dif fé ren ciés 
et les con tri bu tions des dif fé rents sec teurs
à la créa tion de richesse iné ga les.

Entre 1990 et 1996, la crois sance du
Nord-Pas-de-Calais a été qua si ment simi -
laire à la crois sance de la France de pro vince
(+ 1,2 % contre + 1,3 % par an en moyenne).
Comme au niveau natio nal, les ser vi ces,
qu'ils soient mar chands ou non mar chands,
expli quent les deux tiers de la crois sance de
la valeur ajoutée régio nale .
Dans les ser vi ces mar chands, ce sont essen tiel -
le ment les ser vi ces aux entre pri ses (acti vi tés
spé cia li sées, scien ti fi ques et tech ni ques ;
acti vi tés de ser vi ces admi nis tra tifs et de
sou tien) qui ali men tent la crois sance.

Dans la seconde moi tié des années 1990 et
au début des années 2000, la crois sance
régio nale s'ac cé lère sans dépas ser le rythme
observé en moyenne natio nale. Le PIB pro -
gresse de 2,0 % par an dans la région entre 
1997 et 2007, contre 2,2 % en France de
pro vince. En Nord-Pas-de-Calais, les ser vi ces
mar chands expli quent plus de la moi tié de
la crois sance : les ser vi ces aux entre pri ses
conser vent un rôle moteur tan dis que les
acti vi tés de l'in for ma tion et de la com mu -
ni ca tion se déve lop pent. En revanche, la
con tri bu tion des ser vi ces non mar chands
à la crois sance régio nale est net te ment plus
modeste qu'au cours de la période pré cé -
dente. Le com merce et l'in dustrie ont une 
con tri bu tion à la crois sance infé rieure à celle

de ces sec teurs pour la France de pro vince
(res pec ti ve ment 17 % et 15 %, contre 19 %
et 18 % en France de pro vince).

UNE RÉCESSION BRUTALE EN 2008-2009
MAIS UN REBOND RAPIDE

La réces sion de 2008-2009 casse la ten dance
favo rable que connais sait l'é co nomie régio nale.
Comme dans tou tes les régions métro po li -
tai nes, à l'ex cep tion de la Corse, le PIB régio nal
recule en 2008 et en 2009. Le Nord-Pas-de-Calais
se sin gu la rise tou te fois par une entrée en crise
dif férée par rap port aux autres régions de
pro vince : le PIB baisse de 0,5 % en 2008 puis
de 3,0 % en 2009 alors que le recul du PIB est
mar qué dès 2008 pour la France de pro vince

Carte : ÉVOLUTION DES PIB RÉGIONAUX ENTRE 1990

ET 2011 ET PAR SOUS-PÉRIODE

Source : comptes régionaux base 2005 (Insee).

Graphique 1 : ÉVOLUTION DU PIB ENTRE 1990 ET 2011

Source : comptes régionaux base 2005 (Insee).



(- 1,9 % puis - 2,4 %). En 2009, dans la région,
la quasi-tota lité des sec teurs éco no mi ques
con tri buent néga ti ve ment à la crois sance 

. Tou te fois, l'é co nomie du Nord-
Pas-de-Calais rebon dit dès 2010 et la région 
fait partie de la dizaine de régions qui ont
retrouvé ou dépassé en 2011 le niveau de PIB
qu'el les avaient atteint en 2008. Au total,
la région enre gistre une très faible crois sance,
estimée à + 0,1 % par an en moyenne entre
2008 et 2011, quand la France de pro vince
connaît une crois sance nulle.

Au cours de cette période, la crois sance de
la valeur ajoutée en Nord-Pas-de-Calais est
portée quasi uni que ment par les ser vi ces
mar chands, en par ti cu lier par les acti vi tés
immo bi liè res et, dans une moindre mesure,
par les acti vi tés finan ciè res et d'as su rance.
Le ter tiaire non mar chand con tribue à amor -
tir l'im pact de la crise en 2008 et en 2009

. À l'in verse, la cons truc tion et
l'in dustrie péna li sent la crois sance : dans
ces sec teurs, la valeur ajoutée diminue de
2,8 % et de 3,6 % par an en moyenne entre 
2008 et 2011.

LES MUTATIONS DE L'ÉCONOMIE
RÉGIONALE ET LA TERTIARISATION
DE L'ÉCONOMIE

Ces évo lu tions accen tuent des muta tions
ten dan ciel les de la struc ture pro duc tive de
l'é co nomie régio nale .

En 1990, mal gré les res truc tu ra tions à l'œuvre
depuis les années 1970, l'in dustrie reste le 
prin ci pal sec teur d'ac ti vité avec 27 % de la 
valeur ajoutée régio nale. Entre 1990 et 2011,
la part de l'in dustrie dans la valeur ajoutée 
est divisée presque par deux. Le poids de
l'in dustrie dans l'é co nomie régio nale atteint
ainsi en 2011 celui observé en France de
pro vince (15 %).

Dans le même temps, la part des ser vi ces
mar chands est en crois sance continue, pas sant
de 24 % au début des années 1990 à un
peu plus de 32 % vingt ans plus tard. Cette 
ter tia ri sa tion pro vient notam ment de l'es -
sor des ser vi ces aux entre pri ses (acti vi tés
spé cia li sées, scien ti fi ques et tech ni ques ;
acti vi tés de ser vi ces admi nis tra tifs et de sou -
tien) dont le poids dans la valeur ajoutée
régio nale passe de 8 % à 11 %. Cette évo lu -
tion illustre le déve lop pe ment de l'é co nomie
de la connais sance mais aussi un mou ve ment
d'ex ter na li sa tion des ser vi ces par les entre pri -
ses, notam ment indus triel les. Par ail leurs,
au cours de la période, la part des acti vi tés 
immo bi liè res s'est accrue de quatre points et
atteint 12 % en 2011.

Les ser vi ces non mar chands, qui relè vent
pour l'es sen tiel de la sphère publique, sont
par ti cu liè re ment pré sents dans la région :
ils repré sen tent envi ron 27 % de la valeur
ajoutée totale en 2011, contre 25 % en France
de pro vince. Ils se sont davan tage déve -
lop pés au début des années 1990 et dans
les sui tes de la réces sion de 2008-2009.

La part des autres sec teurs (com merce,
héber ge ment, res tau ra tion ; cons truc tion ;
agri cul ture) dans la valeur ajoutée régio nale
est restée rela ti ve ment stable.

LES SERVICES MARCHANDS,
PRINCIPAL MOTEUR DE LA
CROISSANCE RÉGIONALE

Entre 1990 et 2011, les sour ces de la crois -
sance régio nale sont assez dif fé ren tes de
cel les obser vées dans les autres régions
métro po li tai nes.

Le ter tiaire mar chand explique près des
trois quarts de la crois sance de la valeur
ajoutée  : 53 % pour les ser vi ces
mar chands et 20 % pour le com merce, le
trans port et l'hé ber ge ment - res tau ra tion).

Graphique 3 : PART DES DIFFÉRENTS SECTEURS DANS

LA VALEUR AJOUTÉE TOTALE DE L'ÉCONOMIE

Source : comptes régionaux base 2005 (Insee).

Graphique 2 : CONTRIBUTION DES DIFFÉRENTS SECTEURS

À LA CROISSANCE DE LA VALEUR AJOUTÉE RÉGIONALE 

Note de lecture : en 2011, la croissance de la valeur ajoutée régionale s'élève à 3,1 %. Cette croissance se
décompose en la somme des contributions des différents secteurs. Le tertiaire marchand contribue pour 2,4 points
à cette croissance, le tertiaire non marchand pour 0,7 point, et la construction pour 0,3 point. En revanche,
l'industrie contribue négativement à la croissance (- 0,3 point) tandis que l'agriculture a une contribution nulle.
Source : comptes régionaux base 2005 (Insee).



En France de pro vince, sa con tri bu tion est
infé rieure de dix points, en rai son notam ment 
d'une moindre dyna mique des ser vi ces mar -
chands. D'autre part, la hausse de la pro duc -
ti vité a été un peu plus forte dans la région 
qu'en France de pro vince (+ 0,4 % par an en
moyenne entre 1990 et 2011 contre + 0,3 %).
Cette pro gres sion plus accentuée est mani -
feste à par tir du milieu des années 2000,
sous l'im pul sion notam ment des acti vi tés
immo bi liè res.

Autre spé ci fi cité régio nale, l'in dustrie ne
con tribue pas à la crois sance de la valeur
ajoutée, en rai son notam ment de la forte
baisse de la valeur ajoutée indus trielle entre
2008 et 2011. En France de pro vince, l'in -
dustrie explique 15 % de la crois sance. Ce
con traste s'ex plique notam ment par une
moindre hausse de la pro duc ti vité dans
l'in dustrie (+ 2,1 % par an dans la région,
contre + 2,7 % en France de pro vince) et un
recul plus pro noncé de l'em ploi dans la région 

. La valeur ajoutée indus trielle
a ainsi sta gné en Nord-Pas-de-Calais alors
qu'elle pro gres sait de 1,3 % par an en France
de pro vince.

Enfin, avec 25 %, la con tri bu tion du ter tiaire
non mar chand à la crois sance est signi fi ca -
tive. Les autres sec teurs d'ac ti vité (agri cul ture
et cons truc tion) con tri buent de façon mar gi nale
à la crois sance régio nale.

UNE PRODUCTIVITÉ DU TRAVAIL
ÉLEVÉE ALIMENTE LA CROISSANCE
RÉGIONALE

Dans la région, la crois sance éco no mique
sou tenue repose sur une pro duc ti vité du
tra vail élevée. En effet, la région se classe
au 7e rang des régions de pro vince pour le 
PIB par emploi. Avec 67 240 euros en 2011,
la pro duc ti vité « appa rente » du tra vail en
Nord-Pas-de-Calais est simi laire à la moyenne
de la France de pro vince. La situa tion de la 
région s'est amé liorée depuis 1990 puisque
le Nord-Pas-de-Calais occu pait alors la 10e

place. Cette amé lio ra tion rela tive est en partie
liée au déve lop pe ment d'ac ti vi tés ter tiai res
supé rieu res

L'é vo lu tion de la pro duc ti vité du tra vail a
suivi une tra jec toire simi laire à la crois sance
du pro duit inté rieur brut. Du milieu des
années 1990 au milieu des années 2000, la
pro duc ti vité aug mente légè re ment plus
fai ble ment dans la région (+ 0,8 % en
moyenne par an entre 1997 et 2007, contre
+ 0,9 % en France de pro vince). En revanche,
depuis 2008 et les débuts de la crise, la
pro duc ti vité régio nale aug mente, de façon
plus marquée qu'en France de pro vince
(+ 0,5 % en moyenne annuelle, contre + 0,2 %).

LE PIB PAR HABITANT PROGRESSE,
EN DÉPIT D'UN TAUX D'EMPLOI QUI
RESTE FAIBLE

En dehors de la struc ture pro duc tive de
l'é co nomie, d'au tres fac teurs peu vent con -
tri buer à la crois sance de la valeur ajoutée. 
Dans de nom breu ses régions, la démo graphie
est l'un de ces fac teurs. C'est le cas notam -
ment en Pays de la Loire, Bre tagne, Aqui taine,
Rhône-Alpes, Midi-Pyré nées, Lan gue doc-
Rous sil lon ou en Corse. Dans ces régions,
l'ac ti vité se déve loppe plus vite pour répondre

aux besoins de la popu la tion et, en retour, 
le dyna misme de l'ac ti vité con tribue à leur
attrac ti vité démo gra phique. À cet égard,
la situa tion du Nord-Pas-de-Calais est aty -
pique puisque la démo graphie con tribue peu
à la crois sance éco no mique. Plus par ti cu -
liè re ment, la région enre gistre une crois sance
éco no mique plus sou tenue que ce que lais -
se rait pré voir sa faible crois sance démo gra -
phique . La pro gres sion du PIB
régio nal est ainsi deux fois plus élevée que
dans les régions pré sen tant une crois sance
démo gra phique simi laire.

Graphique 4 : ÉVOLUTION DE L'EMPLOI ET DE LA VALEUR AJOUTÉE

DES DIFFÉRENTS SECTEURS D'ACTIVITÉ ENTRE 1990 ET 2011

Source : comptes régionaux base 2005, estimations d'emploi (Insee).

Graphique 5 : CROISSANCE DU PIB ET CROISSANCE

DÉMOGRAPHIQUE ENTRE 1990 ET 2011

Note de lecture : le Nord-Pas-de-Calais enregistre, sur la période de 1990 à 2011, une croissance du PIB de + 1,3 %
par an en moyenne, pour une croissance démographique de + 0,1 %. La droite illustre la relation observée, sur
l'ensemble des régions de France métropolitaine, entre évolution économique et évolution démographique.
Les régions positionnées au-dessus de cette droite, comme le Nord-Pas-de-Calais, ont une dynamique économique
supérieure à celle attendue en moyenne au regard de la contribution démographique. À l'inverse, les régions
au-dessous de cette droite, comme la Picardie, ont une dynamique économique en retrait au regard de leur
évolution démographique.
Source : comp tes régio naux base 2005, esti ma tions de popu la tion (Insee).



Le PIB par habi tant a ainsi net te ment pro -
gressé entre 1990 et 2011. Avec un PIB par 
habi tant de 25 200 euros en 2011, la région
se classe au 12e rang des régions de pro -
vince alors qu'elle se situait au 20e rang
vingt ans plus tôt. Ce rat tra page s'ex plique
prin ci pa le ment par la hausse du taux d'em -
ploi régio nal, qui cor res pond à la part de la 
popu la tion en emploi au sein de la popu -
la tion des 15 à 64 ans. En effet, il est passé de
52 % en 1990 à 57 % en 2011, sous l'ef fet

notam ment de la pro gres sion du taux d'em ploi
des fem mes. Tou te fois, par rap port aux autres
régions de pro vince, le taux d'em ploi reste
en retrait en Nord-Pas-de-Calais, en rai son 
d'un taux de chô mage élevé et de taux d'ac ti -
vité plus fai bles, notam ment chez les fem mes.
Ainsi, en dépit de l'é vo lu tion récente favo rable,
le PIB par habi tant du Nord-Pas-de-Calais
reste infé rieur à la moyenne de la France
de pro vince. Le poids éco no mique de la
région, estimé à 7,5 % du PIB de la France

de pro vince, demeure plus faible que son
poids démo gra phique, de l'ordre de 7,9 % 
de la popu la tion des régions de pro vince.

DÉFINITIONS

La valeur ajoutée est égale à la valeur de la pro duc tion diminuée de la valeur de la consom ma tion inter mé diaire (valeur des
biens et ser vi ces trans for més ou entiè re ment consom més au cours du pro ces sus de production).

Le pro duit inté rieur brut (PIB) est égal à la somme des valeurs ajou tées, aug mentée des impôts et diminuée des sub ven tions
sur les pro duits. Il est aussi égal à la somme des emplois finaux inté rieurs de biens et de ser vi ces (consom ma tion finale effec tive,
for ma tion brute de capi tal fixe, varia tions de stocks), plus les expor ta tions, moins les importations.

MÉTHODOLOGIE

Les comp tes régio naux sont publiés en base 2005, suite notam ment à la prise en compte de la nou velle nomen cla ture d'ac ti vi tés
NAF « rév. 2 ». Ils ont été rétro po lés jus qu'en 1990 en uti li sant des tables de pas sage entre l'an cienne et la nou velle nomen cla ture.
Depuis 2008, l'es ti ma tion des valeurs ajou tées régio na les des bran ches mar chan des (hors agri cul ture) repose sur l'u ti li sa tion
des fichiers sur les comp tes des entre pri ses issus du dis po si tif Ésane (Éla bo ra tion des sta tis ti ques annuel les d'en tre pri ses) et du
fichier Clap (Con nais sance locale de l'ap pa reil pro duc tif). Ce der nier per met d'o pé rer la régio na li sa tion des comp tes des entre pri ses
en fonc tion de la masse sala riale des éta blis se ments. La valeur ajoutée d'une entre prise est ainsi régio na lisée au pro rata de la
masse sala riale de cha cun de ses éta blis se ments. Dans le cas des ser vi ces non mar chands (admi nis tra tion publique en par ti cu lier),
la régio na li sa tion est effectuée en fonc tion des seu les rému né ra tions ver sées aux sala riés de ces sec teurs (à par tir de la source
Clap). La branche agri cul ture est régio na lisée en uti li sant direc te ment les comp tes éla bo rés par le minis tère de l'Agri cul ture. Les
valeurs ajou tées des éta blis se ments sont ensuite agré gées par sec teur d'ac ti vité et par région. La struc ture des valeurs ajou tées
régio na les déter minée sur cette base est appliquée au PIB natio nal pour l'es ti ma tion des PIB régio naux. La prise en compte de
la source Ésane à par tir de 2008 a pu intro duire des rup tu res de série, ren dant déli cate l'in ter pré ta tion des évo lu tions entre 2007 
et 2008.

Les comp tes natio naux (PIB au niveau France entière) ont été publiés le 15 mai 2014 en base 2010, pour se confor mer au nou veau
règle ment euro péen (Sec  2010). Tou te fois, les PIB régio naux calés sur ces nou veaux agré gats natio naux, ne pour ront être dif fu sés
qu'au début de l'année 2015, compte tenu des délais néces sai res pour régio na li ser ces agré gats. Les évo lu tions régio na les qui
font l'ob jet de la pré sente étude ne devraient, pour autant, pas être remi ses en cause par le pas sage à la base 2010.
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